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correspondant le te lui-môme contre la Gazette
M. Olivier Dual un de îo's~aariéulteurs pratiqués de a

anliéedeesTrois.Rivières avait semé le.printemps dernier
deux.pintèsid'a oine'de laNorege'acetéede M FIrmin il
Prouxpde'e nne'de' laPoc-tière. I en a rcolt'e douze
gerbes qui lui osÏ onné cinq minot. s

'C'est donnage que le bléberrrault n'ait, pas, donné d'aussi
bcat résultits Il: ést vrai -ue M. Pro lx ne ,s'est n me-
'ùu"x frais" du" 'ublic aussi lontmpscqe lé'édacteurde l

Revue -Agr7éole."&
Nous sommes ieiiref de faire voir à nos lecteurs qu'âMoit-

rdal tout le monde ne pense pas comme le fameux correspondant
de la dnnve.Note e. effet.ce que nous lisons sur le Nouveau
1Iv6>ide du 9 octobre

Nou-s éoafs entendu dire qu'au journal agricole dojà. exis-
tant .'St. IIyaciniËe depuis quelques jours, nous allions en voir
s'ajouter deux' autres à Monti-éal'et un- cinquiène à P'Assoinp-.

Certes si nos habitants ne sont pas éclairés cé'tte"fois sur le
meilleur mode de culrnii é-substituer 'àleur pratiqLe routinièrei
c'est qu'ils ne voudront pas.

Dgvol r du même zèle. qui fait surgir tant de moniteurs
nous, nous ne voulons pas rester enarrièrë;

et;au 'risque' de paiaître tomber dans-la réclme nous avértis-
sons nos trois"riille et quelques c'ents abonnés qué'l'édition heb-
donadairé du Nouvau-.Mondc 'contic'ndra dorCnavanti dédeux
altroii'colonnes d'articleïsúr'l' ýricultu'e le' bétail,' l'industrie
de la ferme, etc., etc. De sorte que,.pour une somme minime.en
ensoi, l'homne' de la' caimpagne aura' fout la fois un journial
de.fainilleét un journal aricole' Cela fera cinq publicationis
agricoles.,

'" La collaboration sur laquelle 'nous comptons sera pasic'uiè
rement celle. de la . Gazette des Campagnes, dont noud"spé
rons ainsirépan-dre la 'lectùreetéle nóin'dàns cette partie de la
Prövince;,en àttendant qu'élle dëiienne'là 'Gàzette oficielle' d'i
Conseil d'agriculture.. La- haute réputation d enseignement pra-
tique qui donne à ce journal modeste et économique un rarig dis-
tingué doit suffire pour' rallier à riotre projet tous les suffrages.

' Le cultivateur se défie, nous le savons,'des beaéx raisonne-
n mets des agronomes forts en chiffres; c'est pourquoi nous vou-
Ions qu'il' re se rende- qu'à l'évidence du fait et de'l'exemple.'
C'est le programme de la Gazette dcs Campagnes; c'est:aussi
le-nôtre nous n'en sortirons pas.

Las colonisation à Ste...Anne de la Pocatière

D'aprëi ?avis de convocation "donn dimaiche, 3 octobre
pourant, par« M. le Curé, il ý'a 'eu à Ste. Anne une assemblée
de coloñisa'tion' duniaricle dernier. En voici leé.conipte-rendu

I Cr. le 'urde :Ste. Anne ouvre 'assemblée. A grand re-
qet des personnes .présentes il dit.qu'une indisposition et une
1aibles'se extraordinaire ne lui perniettent point, de présider la
dtö sse mblée., En conséquence, Cis. F. Rloy, éci'., le Député
Local, 'est appelé à lai' Présidence, et M. F. I.. Proulx prié
d aLir.comme secrétaire.

-r.eã quelquei mots ile 'condoléénce au sujét de l'indisposi-
tion de M.' 'leC' uré et quelques allusions aux belles pardles
adressées prce Monsieúr.ai prne le dinancheprécédent M
iePrésieift e òse-le lhut.'de Pàssemblée, qui est de p'rendre les

-Sue e fééessaires^pourairegatie.a de la société de colonisa
i8n qui'bÏéni;tô sera en op,ération dannts' Ile division électorale

et retiferde i'ansociation la partd'aantages auxquels la paroisse
àleStè'-Aù'ùa ordit. 'Après q uelques corisidé-ations surfla co-

s'ii'èn' géér « sur"ses aantages, ses digleuliés, il (M
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le Président) exprim P i r scé est inée n
produire de magnifiques TésuItats. Éle 'bute at il a.jouté en
substance;, sous de trop .eureux auspices, e patronage distingueé

quegeit bien lui accorde les MM d Clrgé la recommande
trop auprès. d pulicî pour q il.existe nore i chez quelques-
uns des sentents de dé fiance.

I est inutile. de faire remarquer que assoc t on a aucun
caractère politique. s'agit-d une oeuvre "del cirité, rien de

plus Qu'il'ne.soit doneplius questiori deë'dmvision entreznous.
L'objet de, iot r.'éunion etLl l;sujet qui nous occuije sont

d'une trop haute'importance; pour.que désÉentirents'il'aniniosi.
té ne faissent pas piace'auxaspiration'paf itio es t;tnationales
qui seules peuvent"assurer ,le succè' de 'o euvre,'ueroufavèns
en vue. .A ssi, s'il enet"queiluesLurus ,encore inmbim 'd 'certains'
préjuge nous 'ls'supplions.de croirue euxrqii sont àla
tlte du mouvement qui se'produit sont aniés d'un bon esprit,'
désireux de faire le bien, .et' tia' illnfiansl 'inte-réde tous
sans: distindtion'. mais plus.:ticalièenint dâîîà 1'itérêt des
jeunes gens de;nos campagnes.

pendaUt bien' longtemps,. ns vons regritt 1lin lifférente
a.vec ,laquelle ;on.,tiaitait Ia .questiornde.ia co'nisation. Bien
souvent même nous avons entendu. dire que.notre n pays nraison
desorîude climat et de la.pauvreté de 'son:sol n'était.pssus-
ceriiblà'd'ét're ýcolonisé a necprofit. Nousne somieïsps;opta -
miste, -,rais nous sormuies loin, de partager cette deireopi-
nion. Car pour peu que ilon 'envisage la question d'uneianière'
générale et que nous cmparions l'état actuel de nos colons et
les< progrès qu'al fait la colonisation 'daus la Proviné de Qué-'
be.; pendant le dix dernières-annéeesïavec les moyens mis en-
ouvre pour activer ces mêmes rgs tarde pas a se
onvaincre qu'il existe entre'.ces deux. cliose qui cesemble de-

v ienttre. corélatives, une disiproportion'marquée, et que les
résultats obtenus pas les colonsont' dévauc de beaucoup les
tentatives faites pour seconder leurs efforts.
TNous .entr.os, dans un e è ouelle.Ntr Gouvernement
[ocal a Parfaitement compris la situation, il. nous a précéd6 dans
la voie ; à nous d'emboîter le pas asa suite: et de suivre cou-
rageusemient son exemple.'

Nous avons raison de compter sur 'a libéralé des hommes
qui sort iaintenant au pouvoir. N'allons cépendant pas grossir
le nom bre de ceux qui ci matière de colonisation einble'nt croire
que' tout dépend du Goiv-ernement.' C'est làiunie'd.i qui déjà
a été cause de trop. d'apathie dans notre pySl ,pour q'elle mé-
rite d'ere propagée davantag. Non, l'iter.ventior du Goùivér-
nement bien qu'indispensable en matière 'de colonisation st oin
d'être' la seule nécessaire.

L'action du Gouvernement devant étre'générale et :sa -solici'-
tude la même pourtoutèslés questi«ons d'une egale'imjportance,
il s'en saiit nécessairement qu'il e peut point s'occuper des points
secondaires sé rattachant-à chacune -de' .ces -'questions: Que le
Gouvernenent fÉasse, arpenter ses teries, qu'il ouvre deschemins,
qu'il assigne à cliaqü"-e lot un prix' toujours.= mdiqueen 'rap-
port avec la qualité du sol et à sa valeur acquise par la région
dupais 'ù ils se trouvent, que par exception m'me, co'mimïe cette
année, il affecle unésomme considérable pour l'encouiragement
direct 'des colons. C'est bien là', it-nous semble, autant que nous
sommes én droit'd'en atténdre. Maisceci étant, il reste encore

ine' infité dé;dét ilsmqu'il e t nnportant copendaîit de ne point
négliger, pour rendre louevre de la c"olosniation prospère...Ces
'détails qui 'sonttous d'une atue t- locale~'deviennent necessaire-
ment de-notre domaine.' C'est à no s, notire 'société de colo-
nisaition, qu'il appari.iendra'de s'en occuper; .-

Une terre disponible et une route qui y condluit est chbe bien
essentielle:sans' doute en matière le colonisatjon, mais.n colo.n

4dispos tiliser-cte oi:te napable7de défrùcher cette terre
0 . . ...
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